
Nous vous proposons ce texte, adressé à ses patients par un médecin généraliste de Bretagne, 

dont nous tairons l’identité pour cause de police politique en veille, et que nous reproduisons 

ci-dessous au sujet de la tyrannie sanitaire en cours, tyrannie bien illustrée encore 

récemment par la crise d’hystérie du ministre Olivier Véran à l’Assemblée nationale. 

 

 

Chers patients, Chers Parents, 

Je n’adhère pas du tout aux mesures sanitaires gouvernementales. En particulier, je ne crois 

pas dans l’intérêt du confinement et du port du masque. Ces mesures sont effectivement des 

croyances car il n’y a pas de preuves scientifiques solides pour les justifier. En dehors des 

blocs opératoires, où tout est stérilisé du sol au plafond, où le lavage des mains jusqu’à coude 

dure 10 mn, où on nous aide pour nous ganter et nous habiller des pieds à la tête, où le 

masque est changé toutes les 4H… est-ce que vous croyez vraiment que c’est un morceau de 

papier manipulé 50 fois par vos mains souillées qui peut vous protéger de quelque chose ??? 

Allumez vos neurones plutôt que la télévision !!! 

Je ne porte le masque que pour m’éviter les emmerdements médico-légaux et financiers. 

Vous voulez des preuves évidentes de l’inutilité et de la nocivité des mesures 

d’enfermement ? En voici : 

 La situation épidémiologique en Suède est strictement la même que celle connue en 

France, alors qu’il n’y a eu ni confinement ni port du masque. Autre cas, celui de 

l’Argentine qui a appliqué le plus long confinement généralisé (7 mois) : le taux de 

mortalité y est pire qu’en France ! La comparaison des résultats entre la Suède, la France 



et l’Argentine montre que plus on confine, plus le taux de létalité de la covid-19 augmente. 

Ces observations à l’échelle internationale sont contre-intuitives, mais que voulez-vous 

croire : des idéologies ou des observations ? 

 La déclaration du ministre de la santé Véran le 7 mars 2020 au sujet des épidémies virales 

saisonnières : « Ce qui fait que la grippe s’arrête au printemps, c’est parce qu’on ouvre 

les fenêtres et les portes… on n’est plus confiné ! C’est le confinement qui provoque la 

circulation du virus. » Comme pour le port du masque, ces politiciens ne démissionnent 

pas alors qu’ils osent se contredire à quelques jours d’intervalle ! De toute façon, que ça 

soit pour le masque ou le confinement, il dit là des bêtises car la réalité c’est qu’on ignore 

pourquoi et comment se développe une épidémie. Quand on ne sait pas, on se la ferme, et 

on évite de répéter des préjugés et des idées-fausses. Je crains moins le coronavirus, que la 

mauvaise santé mentale et intellectuelle de nos dirigeants qui disent tout et son contraire, 

en fonction de ce qui les arrange.    

Les plateaux TV regorgent de spécialistes hors-sols qui font du coloriage de graphiques et du 

remplissage de tableurs Excel. Tout ça, c’est du blabla. Les médecins généralistes sont les 

seuls experts réels de cette maladie, eux qui sont sur le terrain depuis le début. Ils ne sont pas 

tous parfaitement d’accord entre eux, chacun a sa sensibilité et les patients qui lui 

ressemblent. Mais tous voient des vrais patients, connaissent leurs facteurs de risque, savent 

identifier les signes de gravité, et adapter les possibilités thérapeutiques. On ne soigne pas en 

commençant par faire des tests biologiques (notamment le test par PCR). C’est 

l’interrogatoire et l’examen physique du patient qui priment et qui déterminent – pour chaque 

patient individuellement – la conduite à tenir le plus adaptée. 

La réalité est simple : on ne peut rien contre la marche épidémique d’un virus. L’être 

humain panique à l’idée d’être impuissant et voudrait pouvoir agir sur le monde. Mais il faut 

savoir être humble et digne dans sa petitesse et laisser la Vie et les équilibres biologiques se 

faire. C’est très triste de perdre un être cher de la Covid-19, ou d’une autre maladie. La 

question n’est pas celle-là. La question est de savoir si les mesures gouvernementales qu’on 

nous impose servent à quelque chose. Après 1 an d’observation, tout démontre que ça ne sert 

à rien. J 

Dans 200 ans, on se moquera de la médecine d’aujourd’hui comme on se moque de celle du 

temps de Molière. Et plus encore des politiciens et des statisticiens qui jouent au docteur. 

Macron n’est pas médecin, il n’a jamais eu la santé d’un patient entre les mains, et son 

jugement est vicié par ses conflits d’intérêt. 

Mais ça ne s’arrête pas là, car comme la saignée et le clystère, toute stratégie médicale a des 

effets secondaires. Entre tenter quelque chose et faire n’importe quoi, la ligne rouge est vite 

franchie. Et elle a été largement franchie en France et ailleurs. C’est ce qu’on appelle en 

médecine : la iatrogénie (le traitement fait pire que le mal). Dans 50 ans, il est probable que 

le nombre de morts imputables à la Covid-19 avec confinement, soit supérieur à celui sans 

confinement. 

Macron l’a dit : son « quoiqu’il en coûte » va coûter très cher sur le plan humain (angoisse, 

dépression, suicides…) et socio-économique (faillites, échec des études, chômage…). En 

théorie, l’objectif est de protéger les personnes très âgées et fragiles, mais rien n’est prouvé (le 

premier confinement n’a pas changé l’aspect de la courbe en cloche qu’on a pour toute 

épidémie virale sans confinement). Et pourtant on est en train de sacrifier l’ensemble de la 



population, sans jamais avoir consulté le peuple par voie référendaire (c’est ce qu’on appelle 

la démocratie, souvenez-vous). Il n’y a que lorsque le pouvoir d’achat des ménages (en 

particulier des retraités) va devenir insuffisant pour remplir le frigo (par la chute des 

cotisations, l’hyperinflation…), que le « quoi qu’il en coûte » paraîtra intenable à ceux qui 

défendent encore aujourd’hui cette idéologie. 

Bref : Macron, l’Union européennes et les « grandes organisations internationales » (OMI, 

FMI…) n’ont pas à se substituer à la démocratie directe ni aux soignants de terrain. Que ça 

soit en médecine, dans l’agriculture, le bâtiment ou autre, ils ne font que foudre la merde avec 

des normes débiles et la gestion de leur risque judiciaire. On demande à l’Etat d’organiser un 

service public proportionné à la démographie du pays. Qu’ont fait les politiciens depuis 25 

ans : ils ont supprimé 110.000 lits d’hôpitaux (dont 8 à 10.000 lits depuis le début du 

mandat de Macron) et 20.000 médecins généralistes, alors que la population augmente et 

vieillie. Entendez-vous cela à la TV ? Evidemment non car les « grands médias » vivent sous 

perfusion de nos impôts et sont les chiens de garde des politiciens qui leur donnent les 

sous. La main qui donne est au-dessus de la main qui reçoit. 

La télévision a un effet hypnotique chez ceux qui la regarde et instille la PEUR qui tue 

plus que la Covid-19. 

Médecin généraliste (22) 

« CELUI QUI CONTRÔLE LA PEUR DES GENS DEVIENT LE MAÎTRE DE LEURS ÂMES. 

» Machiavel 

« UN PEUPLE PRÊT A SACRIFIER UN PEU DE LIBERTÉ POUR UN PEU DE SÉCURITÉ 

NE MÉRITE NI L’UNE NI L’AUTRE, ET FINIT PAR PERDRE LES DEUX. » Benjamin 

Franklin 
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